
Seul le prononcé fait foi. 

 1 

Discours de Pierre Maille 
 

Rassemblement contre les discriminations 
Dimanche 17 novembre 2013 à l’Abbaye de Daoulas 

 
 
« Chers Amis 
 
Merci à vous toutes et à vous tous d’avoir répondu à cet appel, malgré la brièveté du 
préavis ! Et vous êtes nombreux ce qui est réconfortant. 
 
L’Etablissement public de coopération culturelle a présenté une magnifique 
exposition à l’Abbaye de Daoulas : « Tous des sauvages ». 
Nous pouvons en faire une lecture à plusieurs entrées, dont celle du poids de 
l’histoire coloniale sur nos représentations de certaines civilisations. Mais le fil 
conducteur majeur en est de montrer la diversité des regards, la relativité des points 
de vue, l’inquiétude ou l’hostilité que peut susciter la différence, alors qu’il s’agit 
toujours de productions diverses de l’esprit humain. 
 
La culture est un moyen puissant pour exprimer la richesse qui est en chacun de 
nous et découvrir celle que portent les autres. La diversité des formes que peut 
prendre la traduction d’une émotion, d’un sentiment ou tout simplement la description 
du monde qui nous entoure, selon les époques, selon les continents, est 
incalculable. 
 
La culture nous pousse à être curieux, ouverts, attentifs et nous incite à comprendre, 
à connaître et à respecter ce qui est différent de nous. 
 
Cette exposition se termine aujourd’hui. J’y vois une opportunité symbolique forte 
pour redire avec fermeté et solennité, que notre République affirme dans sa devise 
des valeurs qui ne peuvent être dissociées : la liberté de penser et de dire, ne peut ni 
oublier ni mépriser l’égalité et la fraternité, qui fondent notre société et conditionnent 
le bien-vivre ensemble. 
 
Avec de nombreux élus, avec en particulier Armelle Huruguen et Nathalie 
Sarrabezolles, initiatrices de l’idée de ce rassemblement, nous n’avons pas l’objectif 
de défendre une Ministre de la République et sa politique. J’approuve, bien 
évidemment, le combat de Christiane Taubira pour que la justice soit au service de 
tous, respectueuse de chacun même quand il a transgressé la loi, convaincue de la 
capacité de réinsertion de chaque individu. 
 
Nous voulons, ici, rappeler et défendre des valeurs universelles. Nous voulons, ici, 
défendre une femme, honteusement attaquée sur la couleur de sa peau, sur ses 
origines, sans doute aussi parce qu’elle est femme et à qui est déniée même 
l’appartenance à la nature humaine ! 
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Et combien d’autres anonymes, comme elle, subissent ces humiliations, vivent ces 
exclusions, pour les mêmes raisons ou pour d’autres, dans la banalisation du 
racisme ordinaire ? 
 
Quelle honte pour notre société, et quel échec aussi pour l’enseignement des valeurs 
de respect des autres ! 
 
Je pense à Albert Camus, dont on commémorait, il y a quelques jours le centenaire 
de la naissance, je me souviens de la dernière phrase de « La peste » lorsque 
l’épidémie est enfin terminée : « écoutant les cris d’allégresse qui montaient de la 
ville, le narrateur savait que le bacille de la peste ne meurt ni ne disparaît jamais. » 
 
Nous aussi, nous devons rester vigilants et déterminés. » 
 
 
 

Pierre MAILLE, 
Président du Conseil général du Finistère. 

 
 
 
 
 
 


